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4ème rencontre PACTOõLAB : la nuit 

Mercredi 26 juin 2019 au Pôle juridique et judiciaire, place Pey Berland 

 

Liste des présents : 

- Gabrielle Bouin, étudiante de 3e année à Sciences Po Bordeaux, stagiaire au Forum urbain. 

- Alice Corbin, collaboratrice dôAlexandra Siarri, adjointe au maire à la Cohésion sociale et territoriale à la 

Mairie de Bordeaux. 

- Aurélie Couture, chef de projet du Forum urbain. 

- Cécilia Comelli, géographe, post-doctorante au laboratoire PASSAGES. 

- Vanina Hallab, direction du développement social urbain de la Mairie de Bordeaux, coordinatrice du projet 

« Bordeaux la nuit » 

- Cédric Lautard, chef de service du SAMU social 

- Thierry Oblet, Maître de conférences en sociologie, Université de Bordeaux. 

- Suzanne Quintin, service civique au sein de la mission égalité entre les femmes et les hommes de 

lôUniversit® de Bordeaux (ayant notamment contribu® ¨ lôorganisation de marches exploratoires sur la 

sécurité sur le campus), future doctorante. 

- Alexandra Siarri, adjointe au maire de Bordeaux, délégation cohésion sociale et territoriale. 

- Alexia Ballereau, urbanisme à Bordeaux Métropole et référente au sein du comité technique Bdx la nuit  

- Kathleen, animatrice de prévention sur le dispositif « Hangover café » 

 

Rappel du contexte de cette rencontre 

Le sujet de la nuit se distingue des autres sujets trait®s dans le cadre du Pactoôlab car il renvoie ¨ une politique 

publique déjà structurée avec notamment le projet « Bordeaux la nuit ». 

Depuis 2007 la ville travaille sur la vie nocturne dans une dimension de protection des vulnérabilité (santé et 

tranquillité des riverains) avec entre autres la préfecture et lôARS. Plusieurs dispositifs ont ®t® mis en place : 

- Le SoulôTram les Jeudis soir sur la ligne B avec lôassociation All®e les filles : objectif dôapaisement ; 

- Le SomnôenBus pour prendre en charge les noctambules dans lôhyper-alcoolisation ; le dispositif sôest 

arrêté en 2013 du fait de problèmes financiers, de mobilité du bus, de violence ; 

- Le Hangover café (a pris la suite du SommôenBus) installé en 2017, plus mobile, de 22h30 à 7h avec 

une équipe dédiée à la réduction des risques ; 

- Lô®quipe TAF ï Tendance Alternative festive ï constituée de jeunes volontaires en service civique 

faisant de la prévention entre pairs sur lôespace public ; 

- La médiation auprès des riverains ; 

- La prévention des aménagements urbains : vidéo surveillance, double barriérage, bouées de sauvetage, 

brigade fluvialeé 

 

Ces dispositifs ont été mis en place dans un objectif de complémentarité avec notamment une innovation 

importante sur les horaires dôintervention car Bordeaux est la seule ville dôEurope qui poursuit la r®duction des 

risques toute la nuit. 

 

Bordeaux fait partie dôun r®seau europ®en sur ces questions, porté par le Forum Français pour la sécurité 

urbaine. La réflexion a pris une autre dimension en 2015-2016 avec un chantier engagé aux niveau européen et 
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national sur la nuit et ses aspects ®conomique, dôam®nagement, de mobilit®, dôaccompagnement et de 

prévention des nouveaux usages. Cela sôest traduit par la mise en place dôune nouvelle gouvernance avec :  

- Comité de pilotage restreint, technique et politique ; 

- Equipe projet élargie (aménagement, culture, économie) ; 

- Réalisation en 2017 dôun diagnostic anthropologique transmédia par un cabinet extérieur ; 

- Conseil de la nuit incluant les partenaires auditionnés pour le diagnostic mentionné précédemment, avec 

5 commissions thématiques dont une commission des usagers de la nuit mise en place dans un second 

temps pour associer les usagers sur la base dôun appel ¨ candidatures + groupes de travail avec des 

représentants de syndics de copropriété du quartier des Bassins à flot + groupes de travail avec des 

acteurs de la nuit sur les quartiers des Bassins à flot et de la Bastide + dispositif « un jour une nuit ». 

 
15 recommandations sont formulées pour 2018-2019, avec un objectif op®rationnel plus que dôaffichage. 

Une exp®rimentation a ®t® lanc® en 2019 sur le secteur des Bassins ¨ flot sur la mise en place dôun label des 

acteurs de la nuit pour aller plus loin dans les dispositifs de prévention et de réduction des risques auprès des 

usagers. Il devrait être déployé à tous les quartiers de nuit à terme. 

 

Des marches exploratoires la nuit sur le campus 

Les marches exploratoires sont un dispositif initi® au Canada dans une d®marche dôempowerment des femmes. Il 

a été mis en place par lôUniversit® de Bordeaux en 2017 et 2019 en compl®ment dôun questionnaire sur le 

sentiment dôins®curit® sur le campus et plus globalement sur lôusage de lôespace public sexu®. Le dispositif se 

déroule en 4 étapes : réalisation dôune cartographie sociale pointant les lieux dôins®curit® ; ®tablissement dôun 

parcours ; marche de jour ; marche de nuit. Divers éléments en ressortent : 

- Un manque de visibilit® (manque dô®clairage, absence dôam®nagement du terre plain au niveau de la 

station de tram Doyen brus, arbres non élagués, terrain vallonné qui cache la vue) ; 

- Une difficulté à se rep®rer (manque signalisation et dôindications sur temps déplacements) ; est proposé 

de mettre en place des bornes dôalarme en cas dôagression (sachant que chaque arrêt de tram est déjà 

®quip® dôune borne dôalarme) ; 

- Besoin dôaménagement, dôentretien, de dispositifs de convivialité pour que le campus devienne un lieu 

de vie plus que de passage (beaucoup de choses ont déjà été prises en compte dans lôop®ration 

campus mais un travail reste ¨ faire sur lôaccessibilité aux poussettes, vélo, PMR). 

Un dispositif similaire a été mis en place avec des femmes aux Aubiers, avec un spécialiste de la prévention 

situationnelle capable de détecter les situations à risque.  

Plusieurs dispositifs visant ¨ r®duire le sentiment dôins®curit® pourraient être utiles sur le campus, tels que le co-

piétonnage (voire le co-vélo) solidaire ou lôapplication « lieux refuges » en cours de développement. 

 
Une vie la nuit différente selon les quartiers 

Cécilia Comelli a réalisé sa thèse soutenue en 2015 sur lôimpact des projets urbains sur la vie nocturne avec un 

focus sur les quartiers St Pierre, la Victoire et Paludate. Elle note que les publics sont différents selon les 

quartiers (étudiants à Paludate, public plus aisé et plus âgé aux Bassins à flot par exemple). Les étudiants ne 

peuvent toutefois être considérés comme un groupe homogène car ils ne fréquentent pas les mêmes lieux selon 

les filières (voir article de Marie-Line Felloneau sur les étudiants et leurs territoires cité en référence ci-dessous). 

Le sentiment dôins®curit® nôest globalement pas très marqué à Bordeaux, et sôexprime le plus souvent sur le sujet 

de la mobilité : beaucoup ont peur du dernier tram, certains préfèrent le v®lo, dôautres les rues ®clair®es, dôautres 

encore les rues calmes o½ lôon peut les entendre crier en cas de probl¯me. 
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Les sans-abris la nuit 

Le SAMU social est constitu® dôune équipe de 22 salariées dont 5 infirmiers et un médecin à ¼ temps, le reste 

étant des travailleurs sociaux. Des maraudes sont effectuées sur toute la métropole de 8h à minuit en semaine, 

de 15h à minuit le week-end. Elles ont lieu sur Bordeaux et les communes limitrophes tous les jours, en fonction 

des signalements des CCAS sur les communes extérieures. Lôoffre dôh®bergement est plut¹t bien dimensionn®e 

¨ Bordeaux mais les conditions dôh®bergement ne sont pas optimales (chambres partag®es) ; le SAMU social 

propose une solution dôurgence de 8 lits dans une maison située cours de la Marne, récemment ouverte aux 

familles (phénomène de multiplication des familles de migrants primo-accédant). La mission initiale du SAMU 

social est de rep®rer les lieux dôinstallation de personnes qui dorment dans la rue la nuit. Elles sont seules ou en 

groupe, dans des lieux isolés ou éclairés. A récemment été observé un durcissement de la politique des parkings 

dont beaucoup nôaccueillent plus les personnes qui venaient sôy installer la nuit. 

 

Les noctambules 

Le Hangover café est un dispositif mobile localisé en début de soirées à la Victoire, puis à Paludate et aux 

Bassins-à-flot. Il sôadresse aux ®tudiants et est actif dôoctobre ¨ juin. Il fonctionne avec 2 animateurs dont 1 à mi-

temps, et avec une infirmière à mi-temps, qui accueillent et vont à la rencontre des noctambules qui ont besoin 

dôun moment de pause, dôinformations, de soins ; ils distribuent du matériel de réduction des risques (éthylotest, 

sérum physiologiqueé). Lô®quipe note une recrudescence du harcèlement de rue et des pickpockets à Paludate 

par des jeunes mineurs isol®s pris dans des r®seaux de traite des °tres humains. La police nôintervient pas 

forcément car elle hiérarchise ses priorités. 

 
La mobilité la nuit 

La commission thématique mobilité de Bordeaux la nuit travaille sur le développement de lôoffre de mobilit® la 

nuit. Elle regroupe lô®quipe projet de « Bordeaux la nuit », la direction générale mobilité de Bordeaux Métropole, 

son délégataire Keolis (sachant que la délégation de service public sera renouvelée en 2023) ainsi que les 

partenaires du territoire intervenant sur ces enjeux.  

Un plan dôaction op®rationnel a été mis en place avec par exemple :  

- Lôarrêt à la demande sur les lignes de bus la nuit ; 

- Lôextension de la ligne 58 (Campus-Paludate-Victoire) jusquôaux Bassins-à-flot à partir de septembre, 

avec une fréquence dô1/2h (contre 50min aujourdôhui) ; 

- La mise en place dôun marquage au sol pour r®glementer le positionnement de lôoffre de free floating 

dans lôespace public (en lien avec la loi mobilit® sur partage des usages sur lôespace public) ; 

- Lôapplication « lieux refuges » en développement ; 

- La mise en place dôaires de co-piétonnage et co-vélo ; 

- Lôexpérimentation sur Pessac et Mérignac dôune bande cyclable luminescente qui se recharge la 

journée ; 

- Lôouverture des parking relais 24h / 24h ; 

- Un travail sur la médiation jour-nuit pour sensibiliser les touristes au respect de lôenvironnement (par la 

mise en place dôun guide pratique en lien avec le Club des hôtes Airbnb pour éviter conflits de 

voisinage), et avec le GIP Bordeaux Métropole Médiation sur les conflits de voisinage ;  

- Sur les aménagements urbains et la réduction des nuisances la nuit, une réflexion est en cours sur les 

matériaux utilisés, lôorientation des bâtiments, la végétation, lôimpact de lô®clairage public sur la 

biodiversité.  
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Quelques références citées au cours de la discussion pour aller plus loin 

Cécilia Comelli, Mutations urbaines et géographie de la nuit à Bordeaux, thèse de de doctorant en géographie de 

lôUniversit® Bordeaux Montaigne, 2015 

Marie-Line Felonneau, « Les étudiants et leurs territoires. La cartographie cognitive comme instrument de 

mesure de l'appropriation spatiale », Revue française de sociologie, 2014 

https://halshs.archives-ouvertes.fr/tel-01232015/document
https://www.persee.fr/doc/rfsoc_0035-2969_1994_num_35_4_4354
https://www.persee.fr/doc/rfsoc_0035-2969_1994_num_35_4_4354

